Cardinal de Richelieu : 18 ans à construire l’empire français
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« Si l'on regarde le rôle qu'a joué le cardinal de Richelieu, force est d'admettre qu'il a rempli l'objectif qu'il s'était fixé, au plus grand bénéfice de Louis XIII, et par la suite de Louis XIV. » De 1624 à 1642, Richelieu a gouverné la France avec le désir d'étendre l'emprise française sur le monde, rapporte l'historien Jean-Charles Panneton.

Armand Jean du Plessis était destiné aux armes, mais pour remplacer son frère qui préférait être moine, il est devenu évêque, au bénéfice de sa famille. Nommé ministre en 1616, il deviendra ensuite le ministre principal du roi Louis XIII en 1624.

Il concentre ses efforts sur les colonies, dont la Nouvelle-France, pour constituer un empire. « Il connaît l’importance de ces colonies pour importer des matières premières dans la métropole. [Cette connaissance] se double d’une volonté de créer une marine de guerre. »

Sa vision est très orientée vers le reste du monde pour consolider la France et lui donner tous les outils dont elle a besoin.
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L’homme derrière le mythe

L’histoire se souvient du cardinal de Richelieu comme un homme violent et autoritaire. On a souvent dit que sa robe était rouge parce qu’elle était tachée de sang. M. Panneton concède qu’il s’agissait d’une époque très violente durant laquelle beaucoup de sang a été versé.

« Est-ce que c’est attribuable à Richelieu? » Ce n’est pas exact, juge l’historien, qui attribue cette violence aux politiques mises en place lors de cette conquête du pouvoir de l’autorité royale.

« Les historiens de notre époque ont beaucoup nuancé le portrait de Richelieu et ont fait ressortir l’humain derrière les fonctions de ministre qu’il occupait. »

On voit un homme torturé, particulièrement parce que la relation avec Louis XIII est difficile et que Richelieu ne tient son pouvoir que de l’humeur d’une seule personne, qui est le roi.
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La relation souvent haineuse entre Louis XIII et Richelieu a eu un effet négatif sur la santé du cardinal. C’est pourquoi M. Panneton souligne qu’un juste portrait du cardinal doit tenir de sa puissance, comme il voulait qu’on le dépeigne, mais aussi de sa fragilité, conclut-il.
